
GAZETTE DES CAMPAGNES

nes invisibles potir vous, la caste, haute ou basse, à laquelle du silence qui régnait, le docteur Narjal. vida une nouvelle-fiâle

e)]e appartient. dans la coupe,-puis, apres celle-lâ, une autre, et puis encore
Nurija s'interrompit quelques instants pour reprendre l'examen une autre.

des traits le P.ndienne. Tout en versant le liquidedans lacoupe, Pur laquelle la flamme
Les yeux qui rencontrèrent les siens étaient sans expression ;continuait brûler, il.remua Ie mélange avec nne cuillère d'ar-

- I figure resta immobile comme si elle eût été de bronze. gent, dont le manche resemblait à un serpent, et en même temps
Le .ieux médecin avait raison,-il devait avoir raison le cas murmura ler paroles dans une langue inconnue de tous ceix qui

êait sans espoir. Elle vivait,--miais la raison n'était pas là ! Telle êtaieilt présents.

eisit Popinion exprimée par tout le monde. Au moment où il vida la dernière fiole, une vapeur rose s'éleva
Par jout le monde, excepté par le docteur Narjal. de la coupe, et formant un nuage épais, obscurcit pondant quel-
il se tourna vers le vieux docteur. ques iruutueS tout l'aiîpatemeili, prt)duisait, de fait, une obsco-
- L'histoire de celte fzmme, telle qu'elle m'a été racontée par rîté artificielle.

M. France, est, en deux mots, celle-ci, dil-il Il y a près de Di milieu de celte vapeur opique, se fit entenure la voix du
vi ans, unt navire s'est brisé contre cette côte ; personne nî'é- Jaiiinais. sur un ihyîhme cadencé, mais dott la sigification res-
cIppa au naufrage, excepté cette femme et unte petite file de ta un mystère polr tout le monde.
couleuir blanuîchte. L'enfant n'avait pas de mal ; niais les blessures Soudain, à l'ctnnenent général, une aitre voix se mêla'ýi la
de eee femme étaient ·telles, que. malgré les soins dont elle a , une utre voiX acconpagna Fui chant, d'un accent brisé,
lé robjet, la raison ne lui est jamaui revenue. il est vrai, mais cn suivant parfaitement la mesure donne par le
- Justement, dit le vieux docteir ; et je puis ajouter que jamais docieni.

0I avait vil un cas aussi tri-te. Tout ce qu'oii a fait n'a servi a l ma trembla et fut obli,ée de saisir le bras de Georges

Narjal uourit froidement, presque avec mépris. France pour Fe soutenir.
-NIra Lsoli.eii eVccîeî élqat-l n ruél Elle avait reconînu la voix de l'indfitnne qui avait pris soin de-- Les médeucins de IFOccident, répliqua-t-il, nnt trouvé la so-. cie fne

,nirn de bien des mystere.s ; mais leur science n'est que cele
Slhomme5s qui oui pâli sur des livres. En Orient, nous i'avoins Elle allait l'appeler, s'élancer vers elle, lorsque le chant cessa,
d',auires livres que la nature, et c'est du sein fécond de la terre et dit milieu des vapeurs sortit la voix claire et distincte du doc-
quuu tirons les drogues qui donnent la vie et la mort. teur nir -

il se tourna sou.lainvinet vers Georges et Enma. - Fille! loujours en parlant dans ta languie indienne,
Qu'est-ce que vous désirez apprendre de cette femme 7 leur -Fille île Daho ! je t'ai chaiité le charme connu tes prêtes seuls

eeandla-t-il. Ya para. le clarme îe apar. le veizeir, dt la colère est
Ce fLt Emmiîna qui, de sa voix douce et musicale, répondit come le suiîe dit volcan, le charme dé Yapara, le protecteur
- Le nom de mes pareits et le lieu de ma naissance; avec et le sauveur, dot lamuir polr îes nirs enfants (te Java est

son reuiir a la raison; s'évaiotiira le mysière qui ni'enviroine. comme leau qui tombe sor le feî dévorant -t l'éteint, com me le
Narjal réflechit quelques morentS, regardaiit alternativement veu qui chasse la poste de la ilemeîre des hommes. Que ces

Lu jeunîe fille dont le visge brûlait déja d'espérance, et P'ndiene, ot ngiqîs doic tombent comme une pliie douce sur li cor-
qui chanlait d'une VOiX lente et monotone. veau, et, comm" la bn-e bieniai-atîte, emporte les vapeurs mal-

- Pourquoi ne leur rendrais-je pas ce service, s'il est en mon saunes qui ob-cilicisuuii la raison.
pouvuir île le faire ? se dit-il. Le jeune lon me est brave et lion- Il tira Le Fa pocle un papier plié, sur lequel étaient tracées des
iiéte,--taidis (lue la perle qui dort dans le lit de l'Ocean n'est pas formes mytiques. Il lu paria a son front, a ses lèvres, île l'air le
pluý Pure que cette jeune fille sans nom. D'àilleurs,-et SCS plus convaincu ; puis. après l'avoir alluné à la lumière de la
boureils se cotilractèrenit,-mon ennemi est le leur, et, eI faisant lampe, il le jeta dans la coupe.
leur bonieur, je rendrai mon triomphe plus com plet.

Puii-, s'adressant ait vieux docteur, le Javanais dit d'une voix
et s pliti d'ssuaite, ue es ssitatts . Au lieu îPleintre le paLpier, le liî1 ui(te s'eîiflamma, et une languecalme, ferme et si pleine d'assurance, qu les asistants se P i feu voligea i-desus de l lpe.

rnit a esperer :
- Je suis prêt à faire l'épreuve. Si je ne réussis pas,-contre Alors, encore une fois, la voix du docteur* Narjal rompit le si-

mon nuente,-e ie ferai qu'ajouter un autre échec à la liste de lenc .
ceux ~ ~ ~ ~ ~ ~ _ Elil otIpedj.-Fveil!P-toi ! fille île Java, dit-il, éveille-toi ! La main delceux qui'on compte déji. _

Le vieux docteur s'inclina en signe d'assentiment. Yipari, le dieu le nos pères, ectsur loi ; eveille-loi et reviens de
- PersonIe, dit-il, ne se réjouirait plus que moi si le succès hi terre îes songes ; éveille-toi a la connaîssanc du présent, tar-

cournniiiait les efforts du docteur Nairjal ; et si mes efforts poil- dis qu'autour de toi flottent lespectres du pas.
vaient lui être de quelque utilitü, je me mettrais tout entier àa (A continuer.)
dispoiî ion.

- Tout ce que je demande, répondit le Javanais, c'est île ne
pas éire interrompu dans ce que je vais faire. Un not,-bien plus,

i seul ge,.te,--porraiert empêcher l'effet que j'espère Produire.
Je nic fatiguerai pas longtemps votre patience. Boin ou inaivai5 , T ES E'récitetirs testamentaires de feu Messire Ls. Patatît,
le résultat vous sera bientôt connu.

La promesse demandee fut donnée, et les spectateurs de la îes creieSt en Port-Joi, prie se combter déln,
scè:ie étrange qui- allait se passer se retirèrent en silence dans fiu d. clore les affaires île la succession le plus tôt possible.
Paltret coin de l'appartement. S'adresser pour cela, sur les l M. olivier Parant. uit des

L'indienine était assise, le dos contre la fenêtre. execuieurs'testaooeîiaires sous>ignés. La veite sera annoncée
Prés de la table, et à quelques pas d'elle, était le docteur noir. plus tard.
Les préparatifc furent biedtôo faits. v X Ti e AG E Pire

Pliçant sur la table une sorte de lampe à esprit-de-vin, sur la-
quelle était fixée une coupe en cuivre d'un tres-beau travail,
Narjl 'alluma, après avoir versé dans la coupe le conutenu de
ilusieurs fioles qu'il tira d'une petite casette en ivoire, dn rt les
c6teò étaietil entièrement couverts en caractères cabalii ilues.

Dès que la liqueur-tonîbée îles fioles commença i bouillir, par
suite de 'action du fe'u, une forte oleur se répandit dans la chîau-
uniére, et produisit sur les sens un effet étrange.

Après un laps de quelques minuîtes, durant lesquelleson en-
tendait distinctement le bouillonnement de la liqueur au milieu
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A VOINE DE NORVÉGE à vendre à Ste. Ame de la Poca-
liére, a limpriinrie de Il Gzette des Caipagnes ; a St.

Jean Pirt-Joli, chez M. Octave Dubé, citivaleur. Ceux qui de-
siretit se procurer de cette avoine pour semence, devront profiter
iu bon marché. Elle se vend 3s. 9J. par minnot de 34 hivre, Au
printemps prochain, elle se vendra le doube du prix actuel.


